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La captation des poussières 
par l'éjecto-aspirateor Neu, 

aux charbonnages du Carabinier à Pont-de-Loup 
PAR 

G. LOGELAIN. 

Ingénieur au Corps des Mines. à Charleroi. 

Il y a près d 'un an. la Société Anonyme des C harbonnages du 

C arabinier. à Pont-de-Loup. effectuait les p remiers essais dans ses 
exploitations souterraines d 'un aspirateur destiné à capté les pous­
sières pro.duites au cours du creusement des fourneaux de mines. 

Cet aspirateur. dont les Poudreries Réunies de Belgique sont con­
cessionnaires. a été conçu par les « Etablissements NEU » de Lille 
(France) et réalisé par les ateliers de Tou mai (Belgique) de cette 
fi rme. Il est actuellement au point et mérite d 'être signalé en raison de 
la contribution qu'il apporte à la lutte contre les maladies profes­
sionnelles. tout en permettant d'améliorer le rendement des ouvriers 

à la pierre. 
Il se compose essenti ellem;nt d 'un filtre (croquis 1 ) • à l'inté­

rieur duquel une dépression est créée à l'aide d'un éjecteur à 
air comprimé. Sous l'effet de cette dépression.1 les poussières sont 
aspirées dès leur sorti e des fourneaux de mine. pendant le creuse­
ment de ceux-ci, par une ou deux conduites d 'aspiration branchées 

sur le filtre dans lequel ces poussières se déposent. 
Le filtre est constitué par un réservoir vertical. cylindrique. en 

tôles d'aci er de 2 millimètres d 'épaisseur. entièrement soudé. à fonds 
bombés, l'inférieur concave. le supéri eur convexe. Il mesure 1 m. t o 
de hauteur et om.454 de diamètre intérieur et contient 20 manches 
filt rantes M suspendu es à une cloison horizontale en tôle C. fi xée 

à la partie supérieure du corps cylindrique. 
Ces manches filtrantes consistent en tubes en tissu filt rant spécial 

d(" laine et lin ( ch aîne en lin et trame en laine) de om ,75 d~ lon­
gueur et om.05 de diamètre. fermés à leur base par une rondelle en 
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bois et contenant un ressort à_ boudin destiné à maintenir leur forme 
cylindrique. 

Elles sont fix ées aux ' manchettes à soyage, - dont est percée ·la 
cloison précitée, à l'aide · de simples spires-ressorts en acier, qui 
rendent les opérations d ' enlèveme~t et de replacement des manches 
eJ<:trêmem~nt aisées et rapides.·. 

Le réservoir est pourvu de deux portes . P 1 et P2 • à chamiérè 
verticale et joint caoutchouté, avec dispositif de fermeture à pres­
sion centrale. 

Par la porte supérieure s'opèrent le secouage à la main et I' enlè­
vement des manches filtrantes . Les poussières rassemblées au bas du 
réservoir sont évacuées par la porte inférieure. 

Les conduites d 'aspirntion , constituées par une spire en gll()s fil 
d 'ac ier enrobée dans du .caoutchouc toi lé, présentent une grande 
solidité, tout en ayant une souplesse suffi sante. L~ur longueur1 est 
dP- 6 mètres et leur diamètre intéri eur de 4 centimètres. 

Ces flexibles se raccordent par l'intermédiaire d'un raccord en 
bronze. à filet trapézoïdal. aux entrées tangentielles dont est pourvu 
le réservoir à sa partie inférieure. 

L 'autre ex trémi té de chaque flex ible est pourvue d'lm capot 
d'aspiration . Cet apparei l, figuré au croquis 2 . affecte la forme 
d 'un caisson en fer E dont les flasques son t échancrés en V; : ... î 
lia ison avec le flex ible est réali sée par un joint tournant. 

Le capot d'aspiration se fi xe à r Orifice du fourneau en creuse­
ment. le fleuret se plaçant au centre de l'évidement du caisson. 

Le mode de fi xa ti on du capo t varie suivant les dispositions du 
front de creusement et la si tua tion des fourneaux. Il est générale­
ment suspendu ou fixé à l'a ide d'une chaînette à une pièce de bois 
( sclimbe, squetton). calée c9nvenablement. 

L'éjecteur, représenté au croquis 3, comporte deux vannes; la 
vanne d'isolement V,. à laquelle se raccorde la tuyauterie d'air 
comprim é ·et la vanne de fin réglage V 2 , à l'aide de laquelle le déb it 
d"air comprimé est réglé d'après la pression dont on dispose, le nom­
bre de capots d'aspiration mis en service. la composi tion et le degré 
d'humidité des roches dont dépend l'im portance du dégagement de 

poussières . 

Le filtre complètement équipé, sans les fl exib les . pèse J OO ki[o-

grammes. 
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Croquis 2. 
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Le mode d'emploi de l'aspfrateur es t simple 

Ap rès chaque tir , l' appa reil es t ramené à Front. sur tru ck ou porté. 

pa r de ux hommes a u moyen de b rancards introdui ts dans des cro­
ch ets fixés aux pa rois du réservoir. 

Les tu ya ux d'aspirat ion sont raccordés aux entrées tangent ielles. 
D ans le cas de creusement d 'un seul fourneau à la fois, l'entrée 
tangentielle inutili sée est obturée à r a ide d'un bouch on spécial consti­
tu ant en même temps protection du filet de vis correspondant. 

La vann e d 'isolement de l'éjecte ur es t ensuite reli ée à la conduite 
mère d 'a ir co mprim é de la galerie, par un tuyau ord inai re en cao u t­
chouc. 

' 

Le ou les deux capots d'asp irati on sont alors fi xés à l'orifice des 
fournèaux préalablement amorcés, la vann e vl est ouverte el le 
re:\g]age se fa it à la' ide de la vann e V 2 . 

L 'air cha rgé de pouss ières est aspiré e t il pénètre à grande vitesse. 
en cyclone, par les entrées tangenti elles, dans le réservo ir du filtre. 
Celu i-ci es t renforcé inté rieurement par un e tô le. d 'usure destinée à 
l·· protéger con tre la dété ri ora tion préma turée causée pa r le frott e­

ment des pouss ières. 

L 'a ir a bandonn e, en traversant les manch es filt rantes, les poussiè­

res qu 'il charrie. Une partie de ces pousS'ières tomb e d irectement au 

bas du réservo ir, tand is que les poussières les plus fin es res tent col­

lées au ti ssu des man ch es fil trantes, qu' il suffit de seco uer périod i­
quement pour les en débarrasser. 

L 'a ir fi l tré ch emin e vers le haut , à l'inté ri eur des !Tianches, puis 
se mélange à l'a ir comprimé de l'éjec teur e t es t évacué au dehors 
pa r la tu yère d 'échappement T. 

Dans le cas d 'un seu l capo t d 'asp iration en service, e t pour un.e 

pression d'utilisat ion d 'air comprimé de 5 ,5 kgs/ cm2 , le débi t horaire 

d 'a ir asp iré au capot es t de 253 mètres cubes, la dépression ' da ns Je 
fi!tre étant de 550 m illi mètres d'eau. 

'D ans le cas de deux capots d 'asp iration en service, e t pour la 

même pression d 'u ti lisation de r a ir comprimé, le volum e cl ' air aspiré 

es t, a u tota l, de S 17 mètres cubes. par 'h eure, so it 158,5 mètres 

cubes par heure et par capot, et la dépression dans le f iltre de 
260 millimètres d'eau . 

La conso mm a tion en a ir comprim é, ;ensiblement la même clans les 
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deux cas, est1de 145 litres par minut~ à la pression de 5 ,5 kgs/ cm2 • • 

Elle est comparable à la consommation des. marteaux-pics. 

On remarque que, par rapport au fonctionnement avec un seul 
flexible, la dépression dans le filtre est plus faible dans le cas d'uti­
lisation de deux flexibles et la vitesse de l'air aspiré moins élevée 
dans ceux-ci. D 'aut(e part, le volume total d 'air aspiré est plus grand. 
ce qui permet d 'obtenir une aspiration de poussières encore suffi­
sante malgré r emploi de deux capots d'aspiration . . 

En réalité, le tissu filtrant se colmatant légèrement au bout de 
quelques moments de marche, le débit aspiré diminue d 'une certain 
pourcentage, variable d'ailleurs avec la pression d 'utilisation de l'air 
comprimé et d'environ 10 % pour la pression de 5 ,5 kgs/ cm2. 

Divers essais d'efficacité ont été effectués aux Charbonnages du 
C arabinier. 

Ils ont eu pou.r but de déterminer le pourcentage de poussières 
recueillies dans l appareil, par rapport au poids to tal de la roch e 
enlevée par le creusement d 'un certain nombre de fo urneaux . 

A chaque essai. une série de trous de 1 à 2 mètres de longueur 
étaient creusés horizontalement à l'aide d 'un marteau perforateur 

d; 13 kilogram~es, à fleuret creux, taillant en étoile. la pression 
r] utilisation de l air comprimé étant de 5 ,

5 
kgs/ cm2. 

Les poussières absorbées par le filtre éta ient pesées, tandis que 
les parti cules les plus lqurdes qui tombaient directement sur le sol 

au sortir des fourneaux étaient recueillies aussi complètement que 
possible et pesées à leur tou r. . 

En possession des résultats de ces pesées et du poids total d e la 
roche enlevée des fourneaux, lequel était déterminé d'après le volu­
me de ceux-ci et la densité de la roche, on a calculé les pourcen­
tag;s de poussières absorbées par .I' appareil d'une part et recueillies 
à 1 ori fice des fou rn eaux d 'autre part. 

Voici. quelques-uns de ces résultats. dan5 le cas d 'emploi d'un seul 
capo t d aspira tion : 

A. ,....., Bouveau en schiste. 

Roc moyennement rés istant, se présentant en bancs assez ép ais. 
inclinés à environ 40°; 

Travers-banc horizontal de 2 m. X 2 m. de section; 
T empératu re au thermomètre sec : 20° centigrades; 
Humidité : néant; 
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V entila tion par canar soufflant, d 'un débit de 6 00 litres par 
seconde; 

Pourcentages de poussières recueillies 
a) dans lappareil 
b) à l'orifice des fourneaux . 

Pourcentage de poussières perdues 

B. ,__, · Bou veau en grès. 

Bancs très résistant§. à peu près horizontaux; 
T ravers-banc de 2 m. X 2 m. de section; 
Température au thermornètre sec : 22° centigrades; 
Humidité : niant; 

3 5,3 0 % 
4 9 -40 % 
15,30 % 

100,00 % 

Ventila ti o~ car canar soufflant. d'un débit de 6 00 litres par 
seconde; 

Pourcentages de poùssières recueillies : 
a) dans ' l'àppa reil 
b) à l'orifi ce des fo urneaux 

Pourcentage des poussières perdues 

30,30 % 
58,50 % 
11 ,20 % 

100 ,00 % 
Les ana lyses granulométriques d es poussières recueilli es dans 

r appa reil. aux essais mentionnés ci-dessus, par tamisage aux tamis 
de 50, 1 oo, 150. 200 et 25 0 mailles par pouce de longueur, ont 
donné les résulta ts suivants : 

--- -- - Grès . Schiste. 
% % 

N e passant pas au tamis 5 0 5 ,7 0 2 7 ,20 
Passant a u tamis 50. ne passant pas au 

tamis 100 13,50 13 ,70 
Passant au tamis 1 oo, ne passant pas au 

tamis 150 9 ,5 0 6 ,6 0 
Passant au tamis 150, ne passant pas au 

tam is 2 00 12, 10 8 .9 0 
Passant au tamis 2 0 0 , ne passant pas au 

tamis 250 10.70 7,60 . 
Passant au tamis 2 50 48,50 36,00 

t Ofl ,00 10 0 ,00 

\ 

... 
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On reµ1arque qu'un important pourcentage de particules passen t 
au travers du tamis de 250 ( 6.360 mailles par centimètre carré ) . Des 
pouss ière~ extrêmement tén ues sont donc absorbées en grande quan­
tité par 1 appareil. 

C e résulta t très satisfaisant se traduit par le maintien . à fronJ d e 
creusement des galeries . d'une atmosphère exempte d "' · , . e pouss1eres. 
II en résulte une amélioration sensible des conditions de travail des 
ouvriers à la pierre permettant d 'escompter une augmentation de leur 
rendement. 

Les ouvriers des équ ipes du C harbonnage du C b· · 
. , . . ara m1er pourvues 

de 1 e1ecto-asp1rateur NEU sont très satisfa1·t5 d t ·l 
. .. . , e ce appare1 . au 

pomt qu ils pourraient a présent diffici lement s'en passer. 

En présence de ces résultats il n'est pas douteu l' 1 · d 
l. , . . · x que emp 01 e 

e1ecto-asp1rateur NEU se généralisera rap1·d t d ' 1 
emen . autant p us 

que la tendance actuelle étan t à r augment t• d 1' 
. , . a ion e avancement. 

con1uguee avec celle du rendemen t il est loa1·qu l' ·h h 
, , . • b e que on c erc e 
a amel10rer constamment les conditions de tr ·l d • · 

avai es ouvners. 

Aoat · 1 936. 
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CHRONIQUE 

Revue de. quelques publications 
de 1935-1936 

sur la· sécurité . minière 

Il nous a paru intéressant de présenter aux lecteurs 
des A nnales des Mines un résumé des publications les 
plus intér essantes parues dans les revues de langues 
étrangères en 1935-36 et relatives à la sécurité minière 
et à l'hygiène (question des poussières nuisibles) . 

Nous passerons en r evue 

1° les travaux divers sur les explosifs et questions 
connexe~; 

2° les re~h~ches sur c_ertaines inflammations du grisou 
(rupture d' ampoules électriques, compression adiia­
batique); 

3"" la question des grisoumètres en Angleterre et e~ 
Allemagne; 

4° les dang~rs d'incendie et d' explosion par électrisa­
tion des courroies motrices ; 

6° le traitement des poussières de v01es de roulage dans 
les mines ; 

6" quelques questions diverses : l' éclairage des mines 
de houille, l ' évolution des transports souterrain~ 

en Allemagne, une étude sur l'usure des câbles de 


